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par Marc POLGE

En tant que journal trimestriel, nous préférons prendre du recul sur les grands événements 
touchant les Asa plutôt que de les traiter à chaud sans être capables de le faire correctement. 

Nous revenons ainsi dans ce numéro, sur les inondations qui ont touché le Nord-Pas-de-
Calais fin 2023 début 2024.

En lisant le dossier (p.4), vous constaterez que, bien qu'en direct on ait tout entendu sur la 
question de l’entretien des canaux et fossés par les sections de Wateringues, a posteriori, 
une mission de l'IGEDD pose clairement que le manque d'entretien n'est pas en cause.

Ce dossier et sa prise de recul historique démontrent une fois de plus l'originalité des Asa : 
on les critique, mais plus on fouille, plus on se rend compte qu'elles sont irremplaçables du 
fait d'une proximité de terrain liée à l'implication des propriétaires dans différentes tâches 
de ces établissements publics administratifs. 

L'article associatif sur les rives de l'estuaire Dordogne/Gironde (p.3) illustre comment une 
telle implication peut être développée de nos jours en responsabilisant les membres ! Le 
bénévolat se développe donc sur certains secteurs. C’est encourageant. 

J'aimerais être aussi serein que le représentant des assureurs interrogé comme grand 
témoin sur le changement climatique (p.12). Quoi qu'il en soit, ce journal illustre comment 
la coordination entre acteurs et l'action collective sont incontournables pour faire face aux 
conséquences du dérèglement climatique : on a du mal à imaginer ce qui nous attend, les 
faits nous surprennent à chaque fois par leur brutalité, mais là où il y a des Asa actives 
œuvrant avec leurs partenaires, le territoire apparaît plus résilient…


